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Dans une ville-mosaïque comme 
Villeurbanne, lieu de brassage 
des populations, la langue n’est 
pas seulement un outil pratique 
de communication, c’est aussi le 
véhicule des cultures, la substance 
des identités, l’expression des mé-
moires.

La diversité linguistique est un 
patrimoine riche à valoriser et une 
véritable ouverture sur le monde 
dès que l’on parvient à favoriser la 
traduction préalable au dialogue, 
l’interprétation de la langue des 
autres et le respect des cultures 
linguistiques de chaque commu-
nauté.

Traduire pour faire circuler les 
savoirs et les imaginaires dans 
toutes les langues possibles, c’est 
faire l’expérience des différences 
en s’appuyant sur les connais-
sances linguistiques de tous ceux 
qui viennent d’ailleurs.

Dans cet objectif, le Rize a ouvert un 
espace vivant dans lequel chacun 

a pu s’exprimer dans la langue de 
son choix et participer à la trans-
mission de la mémoire de la ville 
en traduisant ses connaissances, 
ses émotions ou ses souvenirs. 
Une exposition a réuni treize do-
cuments, provenant du musée des 
Beaux-Arts de Lyon, des archives 
départementales du Rhône et des 
archives municipales de Villeur-
banne. Ces treize témoignages,  
jalons de l’histoire de Villeurbanne 
depuis l’époque romaine jusqu’aux 
années les plus récentes, ont été 
traduits dans différentes langues 
par des visiteurs polyglottes, afin 
d’en permettre une compréhension 
par le plus grand nombre. 

Ces traductions ont ainsi donné lieu 
à de nombreux textes qui racon-
tent désormais en 16 langues une 
histoire commune à tous, celle de 
Villeurbanne territoire de passage, 
d’accueil et surtout de partage. 

Le Rize remercie chaleureusement 
les participants d’avoir donné une 
part de leur héritage linguistique.

Faites passer le mot
À côté du français, qui reste la langue commune de la 
République, on parle de nombreuses autres langues à 
Villeurbanne : non seulement des langues étrangères, 
souvent issues de l’immigration, mais aussi de nom-
breuses « langues de France », c’est-à-dire des langues 
parlées traditionnellement par des citoyens en France 
sans être la langue officielle d’aucun État.
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1er siècle après J.-C.
Un trésor 
gallo-romain
En avril 1936, en creusant le « boulevard de ceinture » le long de la digue 
- aujourd’hui dénommé boulevard Laurent-Bonnevay - on découvrait un 
trésor de 45 pièces romaines en or. Dans le lot, se trouvait une pièce à 
l’effigie de l’empereur Néron - qui régna entre 54 et 68 - frappée à Rome 
en 65/66 après Jésus-Christ.
Elle est l’une des rares preuves d’une présence humaine sur le territoire 
de Villeurbanne au premier siècle de notre ère.

Aureus : Pièce romaine en or, 
1er siècle après J.-C. 

Musée des Beaux-Arts de Lyon

Bulgare
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1er SEGLE DESPRÉS DE J.C.
UN TRESOR GAL·LO-ROMÀ
A l’abril de 1936, excavant  el boule-
vard de ceinture al llarg de la presa 
-conegut avui en dia com boulevard 
Laurent-Bonnevay- es descobreix un 
tresor de 45 monedes d’or romanes. 
Dins del lot, es trobava una moneda 
amb l’efígie de l’emperador Neró -que 
regnà entre 54 et 68- encunyada a 
Roma durant l’any 65/66 després de 
Jesucrist.
És una de les escasses proves de 
presència humana sobre el territori 
de la ciutat de Villeurbanne durant el 

primer segle de la nostra era.
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Transcription du document
[ … ] Stephanus de Braon dictus 
Guersat, domicellus […] vendit 
et titulo pure perpetue et perfecte 
venditionis […]  cedit et concedit 
Johanni, Guillermo, Jacquemeto 
et Peroneto de Vallibus fratribus 
filiis quondam Petri de Vallibus 
de Villa Urbana [ ... ]

Traduction du document
[ … ] Étienne de Bron, 
dit « Guersat », damoiseau […] 
vend et à titre de vente pure, 
perpétuelle et parfaite, cède 
et concède à Jean, Guillaume, 
Jacquemet et Péronet de Vaux, 
fils de feu Pierre de Vaux 
de Villeurbanne…

Parchemin, 1269

Archives départementales 
du Rhône, 10 G 1656

1269
Villa Urbana 
Ce document, écrit sur parchemin (peau d’animal traitée pour permettre 
l’écriture) est l’un des plus anciens témoignages détenus par les archives 
départementales du Rhône, évoquant le nom latin de Villeurbanne Villa 
Urbana. Nous savons, cependant, par des écrits très anciens, que le pre-
mier manuscrit mentionnant ce nom daterait au moins de 695. 
Nous y apprenons qu’en 1269, un dénommé Etienne de Bron (Stephanus 
de Braon) vend ses terres de Villeurbanne à quatre frères, fils de Pierre 
de « Vaux de Villeurbanne » (de Vallibus de Villa Urbana).
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VILLA URBANA
Aquest document, escrit sobre un 

pergamí (pell d’animal tractada de 

forma a permetre l’escriptura) és 

un dels testimoniatges més antics 

en possesió dels Arxius departa-

mentals del Rona evocant el nom 

en llatí de Villeurbanne «Villa 

Urbana». Tot i així sabem, gràcies 

a textos molt antics, que el primer 

manuscrit mencionant aquest 

nom dataria, almenys, de 695.

Gràcies al text sabem que al 

1269, algú anomenat Etienne de 

Bron (Stephanus de Braon) ven 

les seves terres de Villeurbanne 

a quatre germans, fills de Pierre 

de «Vaux de Villeurbanne» (de 

Valibus de Villa Urbana).
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1378
Première mention 
d’une église et de 
son curé
Au Moyen Âge, la paroisse de Villeurbanne dépend de l’archevêque de 
Lyon et beaucoup de terres appartiennent à l’Église. L’autorité ecclésias-
tique organise régulièrement des visites d’inspection des lieux du culte : 
ce sont les visites pastorales.
Ce registre relate la visite de 1378 et prouve l’existence d’une église à 
Villeurbanne et de son  curé, Pierre de Cucieu. 

Transcription du document
[ … ] Item Villa Urbana, presente 
domino Petro de Cucieu, curato, 
cui assignatur apud Sanctum Sim-
phorianum dominica proxima [ ... ]

Traduction du document
De même Villeurbanne, en pré-
sence du sieur Pierre de Cucieu 
(Cuzieu, dans  l’Ain), curé à qui 
est attribué le premier dimanche 
après la Saint-Symphorien.

Registre, 1378
Visite pastorale 
de l’évêque de Lyon

Archives départementales 
du Rhône 
10 G 1423
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Erste Erwähnung einer Kirche und ihres Pfarrers

Der Pfarrbezirk Villeurbanne gehörte im Mittelalter zum Gebiet des Lyoner Erzbischofs und viele Grundstücke gehörten der Kirche. Die kirchliche Au-torität organisierte regelmäßig Besuche der Orte, wo die Gottesdienste stattfan-den: das sind die Pastoralbesuche.

Dieses Verzeichnis berichtet von dem Besuch von 1378 und beweist die Exis-tenz einer Kirche in Villeurbanne und 
ihres Pfarrers Pierre de Cucieu.
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1684
La police du roi 
contrôle Vaulx et 
Villeurbanne
Cette affiche de 1684 informe les habitants des  mesures de police sur 
le territoire du marquis, Hiérosme Claude Allemand de Champier - 
propriétaire de la seigneurie de Vaulx-en-Velin qui englobe alors les 
terres de Villeurbanne - dans divers domaines : police des marchés, sur-
veillance des vagabonds, police religieuse pendant le Carême, entretien 
des chemins publics ou interdiction de la chasse sur ces terres.
L’application de ces mesures de police est à la charge du capitaine Humbert 
Nicolas, représentant du roi Louis XIV.

Affiche, 5 février 1684
Acte de police du capitaine-
châtelain royal de Villeurbanne

Archives départementales 
du Rhône, E dépôt 256/1

Transcription du document
Pareilles deffences sont faites à tous vagabons et gens sans aveu 
de venir habiter dans l’étendue de notre chatellenie, et à tous les 
habitans d’icelle [de cette chatellenie] de leur donner aucune 
retraite [aucun refuge] sous pretexte de louage [location]de leurs 
maisons où autrement même à tous hotes et cabaretiers, de leur 
donner à loger, boire ny manger.

Comme aussi de donner pareillement à boire ny manger à aucuns 
habitans dudit lieu les jours de festes et dimanches, notamment 
pendant le Carême prochain, aux heures du divin service de la 
messe et vespres [prière du soir], ny depuis l’heure de huit du soir, 
ny moins encor de leur donner à joüer, ny souffrir qu’ils jouent dans 
leurs cabarets aux cartes, dez [jeu de dés]et autres jeux deffendus 
par les ordonnances, sur peine contre lesdits hôtes et cabaretiers 
de 10 livres d’amande [amende de 10 livres, ancienne unité de 
monnaie] pour la premiere fois, et d’être le procez fait audit 
vagabons, et procedé suivant la rigueur des ordonnances. 

Faisons pareillement deffences à toutes sortes de personnes de 
quelle qualité qu’ils soient, de jurer ny blasphémer le saint nom 
de Dieu, & à tous lesdits hôtes et cabaretiers de les souffrir 
[d’accepter leur présence] dans leurs maisons et cabarets. 
Ainsi leur est enjoint ainsi qu’à tous ceux en présence desquels 
ils commettront semblables crimes, de saisir et arrêter lesdits 
blasphémateurs, et les conduire en bonne et seure [sûre] garde 
par devers nous pour y être pourveu suivant la rigueur des 
ordonnances de sa majesté, et d’estre lesdits blasphémateurs 
punis conformément à icelles.
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1748
Un recensement 
pittoresque
Ce dénombrement recense les noms des chefs de famille (ou de foyers) 
d’une localité pour établir un rôle fiscal. Les deux communautés de 
Vaulx-en-Velin et Villeurbanne sont régies par un officier royal (le capi-
taine-châtelain) et son lieutenant qui veille à la collecte des impôts. 
Ce document est un inventaire - pittoresque aujourd’hui, mais habituel à 
l’époque - où les hommes comptent au même titre que leurs animaux ou 
leurs outils agricoles. Il décrit les biens que possèdent les 387 personnes 
dénombrées à Villeurbanne en 1748 et qui sont réunies en 122 foyers.  
Il révèle la pauvreté des foyers de la communauté.

Transcription du document
« État et dénombrement des familles de la communauté de Vaux-en-Velin tant 
d’hommes, femmes, filles que garçons depuis l’âge de 16 ans au dessus [ …] , 
chevaux, veaux vaches, charrettes, carriolles que thomberaud en suitte de la 
lettre circulaire de Mr de […] subdélégué de Monseigneur lieutenant en datte 
du 27 janvier 1748.

Vaux 
[ … ] 
suit la parroisse de Villeurbanne

Traduction du document
4 �Le granger du sieur Maurice et sa femme et deux domestiques, quatre 

chevaux, deux vaches, une charrette, et un tomberaud,
3 Le jardinier du sieur Maurice et sa femme et une fille au-dessous de 16 ans,
6 �Le maitre vallet du sieur Charetton quatre garçons et une fille, trois chevaux, 

cinq bœufs et quatre vaches, une charrette et un tomberaud,
7 �Le granger de Jean-François Amblard et sa femme, un valet et une servante, 

deux agneaux, quatre vaches et une charrette,
3 �Le granger du sieur Villeroi, deux enfans, un fils et une fille, deux chevaux, 

deux vaches et une charrette,
4 �André Comte, et sa femme, un fils et une fille, deux vaches, deux bourriques et 

une carriole
3 Gabriel Favre, deux filles, une vache et une bourrique,
4 �le granger de Mr le con[seill]er de Ruol et sa femme son fils et sa belle fille 

trois valets, quatre chevaux, six vaches, une charrette et un tomberaud,
4 �le granger du sieur Bernard et sa femme, deux fils et une fille, trois chevaux, 

trois vaches et une charrette et un tomberaud, [… ] »

Liasse, 27 janvier 1748
Extrait de la liasse : 
recensement des familles de 
Villeurbanne et de leurs biens

Archives départementales 
du Rhône,
E dépôt 256/5
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1790
La paroisse 
de Villeurbanne 
devient 
une commune
Jusqu’à la fin du 18e siècle, l’une des missions des curés est de tenir 
le registre des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse.
Pierre-Marie Dechastelus, curé de Villeurbanne, homme éclairé et fils 
de notaire, est un observateur attentif des grands changements qui se 
préparent avec la Révolution. Il note sur ses registres les événements qui 
ont marqué, l’année durant, la vie de sa paroisse.
C’est ainsi qu’il commente en 1790 la création de la première municipalité 
menée par le maire Étienne Debourg.

Registres des baptêmes, 
mariages et sépultures de la 
paroisse de Villeurbanne, 
1783-1792
Extrait de la chronique 
de Pierre-Marie Dechastelus, 
curé de Villeurbanne en 1790

Archives municipales 
de Villeurbanne,
G G 8

Transcription du document
«[…] Un décret de l’Assemblée nationale portant établissement d’une municipalité dans chaque ville et bourg 
du royaume, nous nous occupâmes de former celle de Villeurbanne dans le courant de février. Il fallu trois séances. 
Le curé présida l’assemblée d’une voix unanime. Le second tour de scrutin nous donna pour maire M. Etienne 
Debourg ; ensuite on procéda à l’élection des municipaux et du procureur de la commune. Félix Petit fut procureur 
d’un commun accord, Pierre Peyot gendre de Bressiaut, George Garnier, Michel Robert, Joseph Buer et Nicolas 
Bouchet tous les cinq officiers municipaux. On peut dire que l’on avoit fait de bons choix pour la probité et 
la sagesse ; mais il auroit été à désirer qu’il s’y trouva un peu plus de lumières surtout pour un commencement 
ou tout le monde étoit bien novice. On choisit ensuite 12 notables et un grefier ce qui faisait 20 membres 
dont soit composée la municipalité de Villeurbanne.[…]»
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1843
Une ville se dessine
Cette carte est la première de Villeurbanne dressée par un géomètre, dans 
le but de définir précisément le tracé des chemins et la responsabilité de 
leur entretien.
Au milieu du 19e siècle, Villeurbanne est encore un gros bourg rural de 
4 000 habitants composé de trois hameaux distincts : Cusset, Charpennes 
et Maisons Neuves. Ses habitations se regroupent le long des grands 
chemins qui vont de Lyon vers l’Est : route de Vaulx, route de Crémieu, 
route de Genas. Villeurbanne appartient encore au département de 
l’Isère. Son centre est à l’Est autour de la vieille église de Cusset. 

Plan de Villeurbanne,  1843
tableau des chemins

Archives municipales 
de Villeurbanne,
6 Fi 5
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Bulgare

Affiche municipale, 1903

Archives municipales 
de Villeurbanne,
8 Fi 51

1903
Villeurbanne 
résiste à l’annexion 
à Lyon
En 1903, Villeurbanne est devenue une ville industrielle d’environ  
30 000 habitants, rattachée au département du Rhône depuis cinquante ans.
La municipalité lyonnaise dirigée par Victor Augagneur souhaite agran-
dir la surface du territoire communal et pour cela, tente d’annexer la 
commune voisine pour faire de Villeurbanne une partie du 7e et du 8e 
arrondissement de Lyon.
Les Villeurbannais, menés par le maire Émile Dunière et le député Francis 
de Pressensé, protestent et militent pour l’autonomie de leur commune, 
comme en témoigne cette affiche. 
Finalement, c’est au départ du maire de Lyon, nommé gouverneur de 
Madagascar, que l’on doit l’abandon de l’idée de l’annexion.
Villeurbanne gardera donc son autonomie municipale. Elle est aujourd’hui 
intégrée dans la communauté urbaine du Grand Lyon.

Polonais

C
atalan
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Tract, 1903

Archives municipales de Villeurbanne,
3 D

1903
Appel à la 
résistance
Une enquête publique est lancée en 1903 par le préfet pour connaître 
l’opinion des habitants de Villeurbanne sur l’annexion de leur ville 
à celle de Lyon. Elle devait, entre autres conséquences, entraîner une  
répartition des charges sur les deux communes par des impôts nouveaux.
Les résultats de l’enquête donnent raison aux opposants : 2 412 expriment 
leur refus et 45 seulement sont pour l’annexion.

C
atalan
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1908
Les usines 
font vivre 
les villeurbannais
En 1889, les usines Gillet installent leurs ateliers de teinture et apprêt 
dans le quartier proche de la mairie de Villeurbanne. Fortes de leur 
activité, elles vont alors sans cesse faire croître la surface de leurs bâti-
ments, et logent des ouvriers de plus en plus nombreux dans des HBM 
(habitations à bon marché) proches de l’usine ou dans des villas des 
quartiers avoisinants. 
Ces usines emploient jusqu’à 1 800 travailleurs en 1935. Elles ferment 
définitivement en 1966, laissant place aux grands ensembles immobiliers 
de La Perralière.

Carte postale, 1908
Sortie des usines Gillet

Archives municipales 
de Villeurbanne, 
2 Fi 203

Arabe
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1934
La fête 
pour 
un 
nouveau 
centre-
ville
En juin 1934, de grandes fêtes sont 
organisées pour l’inauguration du 
nouveau centre-ville de Villeur-
banne imaginé par le maire Lazare 
Goujon. Un ensemble de logements 
à l’architecture futuriste inspirée 
des gratte-ciels américains a vu 
le jour grâce à l’architecte Morice 
Leroux. Ils sont dotés de tout le 
confort moderne de l’époque (cui-
sine électrique, salle de bains, 
chauffage central et ascenseur). Un 
hôtel de ville, un théâtre munici-
pal, des salles de réunion pour les 
associations syndicales et profes-
sionnelles, un dispensaire médico-
social, un équipement sportif « le 
Stadium », deux piscines (l’une 
couverte, l’autre en plein air) et un 
terrain de sport municipal y sont 
ajoutés.

Affiche, 1934

Archives municipales 
de Villeurbanne,
8 Fi 0132
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1944
Villeurbanne 
se libère de 
l’occupation 
allemande
L’insurrection menée dans les rues de Villeurbanne par le bataillon FTP/
MOI* « Carmagnole-Liberté » fin août 1944, est suivie de l’arrivée des 
troupes américaines et des forces françaises qui, en septembre, libèrent 
Villeurbanne de l’occupation allemande.
Un Comité de libération s’installe alors à la mairie : il réunit les représen-
tants des divers mouvements de résistants qui œuvraient jusque-là dans 
la clandestinité et qui signent cette affiche.
C’est l’heure de l’épuration : la justice va châtier tous ceux qui ont collaboré 
ou pactisé avec l’ennemi.

*FTP : francs-tireurs et partisans, MOI : Main d’œuvre immigrée

Affiche, 1944

Archives municipales 
de Villeurbanne,
8 Fi 619
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1979-1980-1992
Les jumelages de la ville de 
Villeurbanne
Le maire de Villeurbanne, Charles Hernu, entreprend dès son élection en 1977 de tisser des relations d’amitié 
avec certains des pays dont sont originaires les Villeurbannais : d’abord Israël avec Bat-Yam en 1979, puis 
l’Espagne en 1980 avec Abanilla (une ville de la province de Murcie) et la Biélorussie avec Moghilev. Son  
successeur Gilbert Chabroux signe une charte de jumelage avec Apovian en Arménie en 1992.
Ces jumelages ou pactes d’amitié sont destinés à développer la coopération entre les municipalités et leurs 
habitants dans les domaines culturel, sportif, scolaire et économique.

Affichette, 17 mai 1979
Charte de jumelage 
avec Bat-Yam, Israël

Affichette, 1980
Pacte d’amitié 
avec Abanilla, Espagne

Affichette, 2 octobre 1992
Charte de jumelage 
avec Apovian, Arménie

Archives municipales 
de Villeurbanne,
13 Fi 42, 13 Fi 44,  13 Fi 46
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The twinning of the city of Villeurbanne 

The mayor of Villeurbanne, Charles Hernu, 

undertook with his election in 1977 

the establishment of friendly ties with countries 

where certain Villeurbanne inhabitants had lived, 

first Israel with Bat-Yam, in 1979, 

then Spain in 1980 with Abanilla 

and Belarus with Moghilev.

His successor, Gilbert Chabroux, 

signed a charter of twinning with Apovian 

in Armenia in 1992.

These twinnings or pacts of friendship 

were intended to develop the cooperation 

between municipalities and their inhabitants 

in the cultural, sports, education and 

economic domains.
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récit adultes

L’arabe comme un chant secret 
Récit 
Leïla Sebbar
Ed. Bleu autour 
(La Petite Collection de Bleu autour)

Comment vivre séparée de la lan-
gue de son père, l’arabe ? Leïla 
Sebbar témoigne de son obstination 
d’écrivain face à cette question pour 
elle lancinante, depuis l’Algérie co-
loniale, où elle est née d’un père 
algérien et d’une mère française, 
jusqu’à Paris, où elle écrit son père 
dans la langue de sa mère. 

docum
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Dire presque la même chose  
Expériences de traduction  
Umberto Eco
Ed. Grasset  

Supposons que dans un roman 
anglais, un personnage dise  « it’s 
raining cats and dogs ». Le traduc-
teur qui, pensant dire la même 
chose, traduirait littéralement par 
« il pleut des chats et des chiens » 
serait stupide. On le traduira par  
« il pleut à torrents » ou « il pleut 
des cordes ». Nul besoin de maî-
triser les langues citées pour com-
prendre, puisqu’on est toujours 
dans la comparaison. Umberto 
Eco nous enseigne que la fidélité 
n’est pas la reprise du mot à mot 
mais du monde à monde. Les mots  
ouvrent des mondes et le traduc-
teur doit ouvrir le même monde 
que celui que l’auteur a ouvert, 
fût-ce avec des mots différents. 
Les traducteurs ne sont pas des 
peseurs de mots, mais des pe-
seurs d’âme. Dans ce passage d’un 
monde à l’autre, tout est affaire de 
négociation…

Orange Pear Apple Bear
Emily Gravett
Ed. Bloomsbury

Orange, pomme, poire 
Emily Gravett
trad. de l’anglais par Maurice Lomré
Ed. Kaléidoscope

Avec une orange, une pomme, une 
poire et un ours Grégoire, c’est  
facile d’écrire une histoire.
Imaginez-vous à la foire de Bologne : 
vous êtes éditeur, vous tombez sous 
le charme des livres d’Emily Gravett. 
Comment les traduisez-vous ? Jouez 
à comparer les deux éditions page à 
page… 

Le petit livre des expressions
idiomatiques 
Panaché du franc-parler de France, 
d’Europe et d’ailleurs ! 
Marie-Dominique Porée-Rongier
Ed. First (Le petit livre)

C’est le bouquet ! Tous les jours, 
vous donnez des coups de télé-
phone, vous perdez la tête ou 
encore vous prenez la mouche... 
Mais savez-vous que ces tour-
nures, dites idiomatiques, portent 
le nom de « gallicismes » ? Elles ne 
sont d’ailleurs pas l’apanage des 
Français ; chaque culture possède 
de telles expressions, parfois très 
étonnantes ! Pourquoi, tandis que 
les Français posent un lapin, les 
Néerlandais envoient-ils un chat et 
les Chinois lâchent-ils un pigeon ? 
Cherchez la petite bête... Un tour 
du monde cocasse passera ainsi en 
revue les différents anglicismes, 
germanismes et autres hellénismes, 
et vous pourrez goûter toute l’inven-
tivité des langues de Babel ! Il vous 
appartiendra ensuite de mettre de 
l’ordre dans ces idiotismes et d’établir 
des rapprochements... Donnerez-vous 
votre langue au chat ? 

 

VOCAbularies 
Bobby Mc Ferrin 

Fruit de l’imagination de Linda 
Goldstein, producteur et mana-
ger de longue date de McFerrin,  
VOCAbuLarieS est une sorte de 
musique d’ensemble vocal, faisant 
appel à des formes de composi-
tion novatrices. Les sept chansons 
de VOCAbuLarieS déploient une 
perspective kaléidoscopique sur 
les irrésistibles riffs vocaux de 
Bobby. Les textes mêlent dans 
un collage le latin, l’italien, le 
sanskrit, le zoulou, l’espagnol, le 
russe, l’hébreu, le portugais, le 
mandarin, le japonais, le français, 
l’arabe, l’allemand, l’anglais, le 
gaélique ainsi que la propre lan-
gue inventée par Bobby. 

Le chant des enfants du monde 
(Collection)

La musique traditionnelle de 
presque toutes les régions du 
monde est généralement inter-
prétée par les adultes. Mais que 
savons-nous des musiques d’en-
fants et d’adolescents de l’Asie, 
l’Afrique, l’Amérique latine, l’Océa-
nie et l’Europe de l’Est ? Quelles 
chansons ces jeunes chantent-ils ? 
Quels sont leurs instruments ? Un 
moyen original d’aborder la musi-
calité et la sonorité des langues. 

Et pour apprendre le français 
lorsqu’on vient d’ailleurs…
http://www.lepointdufle.net/

Quand quelqu’un parle, 
il fait jour 
Une autobiographie linguistique 
Abraham Bengio ; Thierry Renard 
Ed. La Passe du Vent

« Un Tangérois parlant toutes les 
langues de la Méditerranée  » : ainsi 
Jorge Semprun a-t-il un jour qualifié 
Abraham Bengio. Il faudrait ajouter 
que cet agrégé de lettres classiques, 
ce haut fonctionnaire expert des 
affaires culturelles, est aussi un mi-
litant enthousiaste de la diffusion 
artistique et du dialogue entre les 
cultures. Flamboyante déclaration 
d’amour à la langue française et à 
l’école de la République, cette « au-
tobiographie linguistique » d’Abra-
ham Bengio est aussi un plaidoyer 
passionné pour le plurilinguisme. 
Elle est suivie d’un entretien avec 
Thierry Renard, cavalcade joyeuse-
ment désordonnée qui amène les 
deux compères à affirmer le bonheur 
gourmand d’être au monde, pour y 
fustiger le fanatisme et l’injustice 
avec les armes de la langue et dans 
une commune passion pour la litté-
rature.

Ce recueil a été réalisé dans 
le cadre des rencontres Faites 
passer le mot, produites par le 
Rize - Ville de Villeurbanne et 
présentées du 8 octobre au 24 
décembre 2010. Il rassemble 
les traductions originales des 
bénévoles ayant pris part au 
projet.

Rédaction des textes
Le Rize
et tous les traducteurs bénévoles 
de Faites passer le mot 
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Le projet Faites passer le mot :

Mise en espace et graphisme
Stéphane Durand

Impression graphique
Medicis

Rédaction des textes
Le Rize
et tous les traducteurs bénévoles 
de Faites passer le mot

Prêt de documents
Les archives départementales 
du Rhône
Le musée des Beaux-Arts de Lyon

Remerciements à la Délégation 
générale à la langue française 
et aux langues de France 
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